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Rn France, un i ai liant 
temaat «M probante dans la Nord et 1 Ouea* 
te t—pe vu rmtm aaiiaulssast il berna-

Sans Pape 
saslsr unis an Papa, tes 

* tsc usant pas (tenant 1* 
Le raainsrls des ègtten qui 

om, tapota « H attela», rejeta reutortto de 
B u H atteste la sagesse 4a cette fidélité. 

Qury devient le christianisme, «ans pape t 
M. «•eyeu a montré, voici de|A dix ans, que 
le prntoataattam* allemand aa dissolvait 
sous rmnuence des principes anarcbaquee 
proelamés par eaa fondateur». Une alita 
mteileetueite, f o i cherche dans la »ubjeett-
• terne an appui pour aa fol, et ne réaaatt 
Snta devenir toujours plu» incroyante, in
croyante Jusque la Bégatton du Cbrist-
Diea, Jusqu'4 la négation de M M marne ; 
et nn peuple 4 qui l'on continue d'snesl-
g u e r tant bien que mal ea que l'ente aa 
croit plus : voila, outra-Ram, las b e a u 
rssnWsm de nndépendance doctrinale. 

La Rusate a*eat aaaai affranchie do Papa. 
ES» a cependant, pour nntflar eaa croyen-
asa at aa discipline raiigteuse, un chef obéi, 
le taar. Les événement» de» dernières an-
neea nous disant quels singulier» avan
tages procura aux sujets da Ntaolos II une 
talte centralisation. 

Leur conscience net bien Oéoancoriae 
quand te trôna hnpérisJ parait branlant, 
quand tea vicissitudes d'une période tra
fiqua comme celle qu'Os Tirant actoefla 
ment ont dans teur clergé dotranges cen
tre-coup» : des pope» at un synode serrt-
tement résignas à tous las abus, ou acculés 
* la révolte ratigteuaa s'ils songent à (ara» 
riser das ré/armas sociales ; das prêtres 
* dépouillas du laeaadaea « par le Saint-
Synode, comme on Ta TU récemment, 
parce qu'Os sont accusés d'avoir lait partis 
de l'opposition sous l'ancienne Douma 

Triste religion, en vérité, que les oukases 
Abrantent lors manie qu'ils sont destinés 
* la soutenir 1 

Ce n'est pas tout-a-fait contre rassante-
sement ou le acapUeteme que doit lutter 
l'Eglise anglicane. 

Mate «De souffre d'un matera» que trahit 
an curieux document. 

U n rapport destiné su prochain Con
gre* de Lambeth, Congrès préparé par l s 
a Communion sngiV-sne », ou Eglise affl-
«èst'ls. ianiinanti te besoin d'une aatorité 
centrale, qui aarait rArcbevéque de- Can-
torbéry ou un conseil d'évêquea présidé 
Par l o i Non* dirions volontiers qu'an cher
che u un papa et daa cardinaux a ; car il 
ne s'agit pas d'une mesure applicable 4 la 
seule Grande-Bretagne, la Communion 
anglicane ayant des diocèses aux Etats-
Unis, aux Antilles, etc.... 

Pourquoi (nous citons te rapport mima) 
as nouvel organe de direction T • Dans te 

qu'allas ne sauraient fran
chir a i a s amener une cetastroeph» ». 

Et aanrqaal ar housse l-on r 
P a n e que, d'abord, an n'a pas une a idée 

s t inte i da genre da pouvoirs qui seraient 
délègues à cette autorité a Et pute, tes 
egtteaa ass lonstss autres que celles d*An-
fftetarra n>aooeptaralant pas ateémaat d'être 
Béas « par rantoritt at la Jugement indrvt-
dnei «Tan homme » ; est homme, d'ailleurs, 
Cas» an évoque, et 11 est nommé a sa 
fhasjge par la premier ministre d'Angle
terre, eut, à revenir, peut être fort bien un 
agnoarlque ou un athée, a 

Peut-on mettra mieux an hjsnièio tea dé
fauts essentiels des égltees auxquebes 
manqua un Pape de droit divin T Perpétuel 
danger de iBsaohittan. datent d'unité dans 
la dnotrtae et d'autorité dans tes chefs, dé
faut dTnnepandanco vte-4-vés das pouvoirs 

du 
français T n a das hommes, de J a s g — t des 
tavaurs offleteflee ; U emprunte l'éclat da 
certaines hautes fnnriton», dans tes prafao-
tures, l e direction de rsnsaismasnent pu
blic, les UnivetsdMe, tea grandes écotea ; U 
a donc da sondes contraforte : mate il n'a 
point te pierre sur laquelle Mans édifia 
rEgttes. at Q s'ébrunte. La loi de Sépara
tion, qui n'a point brisé runttè catholique, 
a déJA opéré sa dtoloeatton. L'un da aas 
périodiques exprimait récemment la craint» 
da votr devenir v*al un mot dé La rtoebe» 
Jaeroetin » « La 

I » 
Comment, après de teflea iiaislii l i lsii ia 

n'êtns pas fiers de redira : Noos avons un 
papa 1 — et ne pas se fetiotter de lui avox» 
obéi, se promettre de toujours lui obéir t 

LUCTXJS. 

ÉCHOS 
NbMiNÂTioNS c o o L t s i A r n o u e s 

M. Fontaine, curé d'Hérln, est nommé 
mtesionnalrs des CEuvre» 4 vstenctennes. 

M. Flamant, praire a Roubaix, est nom
mé curé d'Annaux 

M. Oegueuser, curé d'Armentières (Sa-
cra-CoMir), est nommé aumônier da l'Ado
ration Réparatrice 4 Lille. 

M. Salasse, vicaire 4 Somain, cet trene-
féré 4 Mons-en-BaronU. 

M. Vilain, vicaire 4 Ftves (Sahrt-Sacre-
saaat), est traafésé 4 Somain. 

M. Couptn, vicaire 4 Armentlères (Saint-
Roch), est transféré 4 Sains-du-Nord. 

M. Léman, vicaire 4 Ltgny, est transféré 
4 Axmentières (Salnt-Roch). 

R S 0 0 U P E N 8 E S AUX SERVITEURS 
• • L INDITSTRIR 

La boeiete d'encouragement pour rin-
duetrie nationale a décerté dans sa séance 
ds vendredi un certain nombre ds récom
pensas pour l'année M07. 

Dans la liste, nous relevons tes s u t 
vantes 

Le prix Fourcade, fondé pour tes ou
vriers des fabriques de produits chimi
que», a été attribué 4 M. Jutes Dumon,qul 
compta 52 snrées consécutives au service 
des etabiteeements Kulbmana. 

Une médaille d'argent a été décernée 4 
si . Dejonghe, professeur 4 l'Ecole Indus
trie*» du Nord? Des médailles de bronze 
ont été attribuées 4 MM. Dubois, chef ds 
matériel chez M. Leclerco-Dupire, 4 Wat-
trelos ; Lombard, chef d'atelier 4 l'Ecole 
nationale d'arts et métiers da Lille. 

Des médailles d'encouragement sont ac
cordées 4 MM. Albéric Crombez, portoc 
aux mines d'Anzin ; Clément frères, chefs 
potions aux mines d'Anzin ; Godefroy, la
mineur 4 la Société des forges et aciéries 
de Denain-Anzin - Désiré Régnier, contre
maître 4 la Société des hauts fourneaux 
de Detain-Amrtn. 

FtOCRATION DCPARTEMENTAi.1 
BIS EMPLOYES ODOTROI OU NORD 

Le congrès des employé» d'octroi du dé
partement du Nord, qui aura Heu te • fé
vrier 1908. est, dès aujourd'hui, assuré 
d'un succès sans précédent dans las anna
les da cette corporation. 

Chaque Jour, la commission organisa
trice reçoit l'adhésion de nouvel]»» loca
lités. Aussi l'Association professionnelle 
des Employés d'octroi de Lille fait l'im
possible pour rendre le séjour agriabte 
aux nombreux délégués étrangers. 

La musique das GabalooS Lillois (26 exé-

anaaass) fait isntttUnRs sur répétition» et 
sera bien an forma pour te Jour du congrès. 

La réunion du eengrès aura lieu 4 dix 
eeere» da matin, 4 la mairie ds Lille (Pa
tate Ribaur, salle des Oaidas). 

A 4 heure» 99 «u ssir. U y aura défilé en 
nMsnsrue pour sa rendre salle des fêtes, 
rue de l'Orphéon, o* daa agapes de bonne 
coeuVsterufti auront lieu entre les congres-

Une demande de réduction sur te prix 
de transport s été faite 4 la Compagnie du 
Chemin de fer du Nord. 

Les Intérsasés sont Invités 4 envoyer au 
plus tôt leur adhésion ou lsur demandes 
d'Informations au Secrétaire provisoire de 
la Fédération, M. Léon Lobert, rua Cbe-
vreul, 28, LUte, 

POUR LES ASSISES 
La rtiambin dee nrlTimt en accusation 

vient da ienvoyer devant la Cour d'assises 
do Nord panr y être Jugées sa février pro
chain tes affaires suivantes : 

Assassinat 4 Oi i l sa i s ir . J.-B. Axjdum,46 
ans, eharretlar 4 Banteux et Louis Rirge-
val 90 ans. Journalier 4 Banteux. 

Aaanaslwat à KsnmsHn, Auguste Glllon, 
» ans, paveur 4 Kmmsrln, 

(gtrtjum des <gxpal6és 
naute, » tr. ; M. LonajDumortter B ^ * A n o -
nysse. te tt. ; Deux anonymes, le fr. 

Mme Watthme-Vandame, SS fr. ; Anonyjne. 
8 tr. s M. et aima Wloart-HAvet d-Err». « fr. : 
Anonyme, ISS fr. t Ananyms. 28 ir. ; Ger
main» at Plan» L..., 6 tr. 

Creisea» a-ra/mite. - Marttja Marie, 
UniSSMli» Albert, Jeanne. Xavier, Rsné. 
Agaèl, Franote, Denis» Bernard, 10 fr. ; flhan-
tesrAgnèsTrranoate» at Bernard Vale>h£re, 
te trTTpar Pterre Bertoot. 10 tr. ; Emue. 
MarrueriteT Oaerges et Madeleine Vajuaer. 
S fr. ; J, Jotre. 1 ïr. ; P. Rtenebé. 1 fr. ; par 
Marcel Daléerde. 3 fr. 15 ; par Michel Oes-
oemps. S fr. ; Gérard et Germains Dubus, 
10 fr. SB ; Geneviève. Etienne. Guy, Antoine 
et Yvonne Cteeysaans. S fr. ; Paul et Gérard 
Caulhes, t fr. ; Joseph Basquln. 5 fr. : Paul, 
Usure, Emilie Rouzé, t fr. : Francis. Claude, 
laeques. Jean. Stéphane Houdoy, 5 tr. ; Mar
cel. Robert et Edouard Ouenard. U fr. ; Ano* 
nvme, te fr. 7S. 

il»J#«*VTr»JIBS^-Mm» Dufour-Nollet 10 fr.j 
MU» Maria Cku-UM. 85 fr. ; Mlle» Baaucaurt, 
15 fr. ; Mme Jetee Lefebvre, 3 fr. ; Anonyme, 
1 t». 

ROCBAIX. — Mme Mulhez Scalabre, M fr. t 
Anonyme, S fr.; Mme RéqulUart-Toulsaonde. 
M fr. ; Mme Toulemonoe-Dazln, M fr. ; Mme 
Mazure-Wattinne, 100 fr. ; Mme PanT Proo-
vaet-Msanrel, M fr. ; Mme Emue Prouvost, 
S fr. ; Mme Boutemy-Masur», 10 fr. ; Ano
nyme. M fr. : Mnwlust in Ruffal»t. 10 fr. ; 
Mme Attred Motte Bsiéasl. MO fr. ; Ano-

TWBCO/Vo. — Mme Bternard-Fttpe, M fr.; 
Mme Albert MaterdTTft. ; Mm» Catrtea-Lema-
hteu. 5 fr. ; MTToute Dusaartter, S fr. ; Ano
nyme, s tf. 
JzAM&9£l^ M Pf* ¥P* Ht*10»»1!*!!0 » : 
Mlle» Offlama*. îofr . ; Mm» Ceiabay+hiéTy, 
1 fr. ; Mme Edmond^ Roth ls Gentil, 5 fr. j 
Mrne Alaxandre rnrverier. 40 fr^- Mme Oeor-
aee Ddenajra. 6 fr. ; l i m e et âme Cachera, 
20 tr. - Mme Auguste Penein. 80 fr. ; Ano-
nrme. S fr. ; Mme Charles Bauehard. 5 fr. : 
Mme Ernest Mêliez, 6 fr. ; M. et Mme Pttvet, 
i J?' 'J£ 5 t r ? 2 ? # « F M ! Ç » » *• Boutevffte, 
9 fr. ; Mme Chartes DeDoye-Msssanx, M fr. 

predeatina. at te pieux soovanir do tons 
ceux qui ('ont connu et aimé, lui obtenir 
mteérteorde devant te Selgnaar ; et daigne 
te divin Mature apatear, par aa consolant 
st suprême espoir, te poignante douleur 
do aas parante at anus. 

. Nous rscoinmeaaeas aux prières l'Eau 
les défunte et offrons 4 leurs fSEilHss aoi 
•aréUennee ooedoléaneaa. 

- aasnneaaa 

u * * * Samedi 4 H heures, an l'église Saint-
Maurlce-dee-Champs, 4 LlU-ff, a su lieu 
te mariage de M. oaarlas Detema, fils de 
M- st Mme A. Deterue-Heyi4irlakx, avec 
MBs OtebrleNe Palet, fille de Mme T. Pajet-
reroa. 
„ Le saassntwnisTit a été reçu par M. 
1 abbé Pajot, proteaaeer 4 KEcol» fibre St-
Joaepo, qui a prononcé un* allocution. 

Las témoins étalent pour U martes, MM. 
C Pajot-Deterue at E Pajot-BenrleL ses 
frères, et peur te marié, MM. Paul Heyn-
drtckx et Paul Deterua, ses oncles. 

Mgr te Ceadluteur avait daigné envoyer 
sa paternelle bénédiction et Notre Saint-
Père te Pape la bénédiction apostolique. 

vt* En l'église Salat-Honoré d'Eylau, 4 
PARIS, A été célébré, mercredi, 4 midi, le 
mariage ds M. Paul Tsrssa, Industriel 4 
HAZEBROUOK, avec MB» Madeleine Ohou-
snOrt, fille du présidant de section au Tri
bunal de la Seine, et de Madame, née Re
nard. 

Le rjonsantoment des époux a été reçu par 
M rabbé Marbeau, curé de la paroisse, et 
la raasse a été célébrée par le R. C. Lau-
rans, proensaur générai dos Pères Blancs 

Lee témoins du marié étaient M. Eugène 
Tereen, industriel 4 Hazabrouck, marnera 
de la Chambre de Commerce de Dunker-
que, son frire, et M. le docteur Poupart, 
son ami ; ceux de te mariée : M. Orner Gfl-
brln, notaire honoraire, et M. Jutes Dan-
loux-Dumesnûa, sas grands-onetos. 

«** Mardi prochain, 4 9 h. 1/8. sera célé
bré, 4 WASQUEHAL, le mariage de M. Ju
tes Delnie, boularger, rue Sadl-Camot, 
avec Mils Phlleenène Pleur y, fille de M. 
Gustave Fleury, chef mécanicien 4 la mai
son Hannart, 

'S»1» S a » » ' 

•^o.̂ «ttft dn Nnrri 
On annonce la mort : 
m A TOURCOING,de M. Joseph Tienne, 

époux de dame Rosalie Dutat, décédé su-
huemanL 

Le» funéraflles auront lien en l'église de 
Sainte-Anne, le lundi 27, 4 9 heures et de
mie. 

%«» A DOUAI, de Mme Mrshal, épouse 
de M. Michel, sacristain de l'égnse Saint-
Pierre, décodée vendredi, dans sa 50* an
née. 

Les funérailles auront lieu mardi ma
tin, 4 9 h. 1/2. 

w * A NAMUR, de Mme Clairs ds 
Cnmrto, en religion More Mario de Saint». 

i, des Auxiliatrices du Purgatoire, 
décidée Jeudi dernier, A l'Age 

37 
Mère Marte de Sainte-Julienne est une 

victime du dévouement religieux, car c'est 
au abevet das malades qu'elle a contracté 
ls mal auquel elle vient de succomber. 

La défunte était la fille de Mme de 
Swarte-Lagarsie, propriétaire 4 Vieux-
Benruin, et la sœur de M. Joseph ds 
Swarte, dTîaeebroucX. 

Lee funérsJUes seront célébrées mardi, 4 
dix heures et demie, on l'église de Vieux-
Berquin. 

•vv» Samedi matin, à 10 heures, ont eu 
lieu, en l'égtise parotesiale de SOMAIN, 
les funérailles de Bernard Onmaart, fil» 
de M. Joseph Dransart, conseiller mut ici-
pal et de Mme Dransart-Dumont, 

Il est mort dans les admirables senti
ments qu'avait fait naître en lui le grand 
acte de sa première communion : et il s'en 
est allé, fortifié sur son lit de souffrances 
par le céleste Ami qu'il aimait tant d'aller 
visiter et recevoir à la Table-Saicte. 

La levée du corps fut faite par M. l s 
Curé da la paroisse, assisté de MM. La-
baere et Villaln, vicaires. Le deuil était 
conduit par te pore du défunt et par son 
grand oncle, M. te chanoine Dransart. 

Une foule nombreuse était venue témoi
gner aux parents épterés et 4 leur hono
rable famille la pari que tous prenaient 4 
laur chagrin. 

Sur le parcours, ses petits amis d'école 
chantaient le « Miserere », et pendant la 
messe la Chorale, dirigée par M. Emile 
Lengiain, clerc paroissial, Interpréta avee 
un talent plein d'onction une messe fu-

Putesst t tes précoces vertus de ce petit 

U départ d «a commissaire 
si Le départ du commises ire chef d» la 
Sûreté 4 LUta, M. Periset de Sainte-Marie, 
est un petit événement dans notre Landar-
neau. 

L'attitude ds la presse teaate, en cette dr-
ormstsnee, est aaaas htearre. 

Ls « Progrès » i n nonce te fait sans aa 
met de regret m un gamin d'encans pour 
i'avanoamsnt qs'obtient ce fnnetxonnalre. 

L' « Echo du Nord » gante te même si
lence et, pour rendre plus significative. 
sans douta, sa manifestation muette, il 
donne 4 grand fracas le portrait du succes
seur. 

Le « Réveu du Nord » est pins gent i l II a 
un mot de félicitations. Mais combien laco
nique I 

« Nous apprenons, dti-iL que M. Partent 
de Saints-Marie, chef da la Sûreté 4 Lille, 
est nommé commissaire central 4 LortenL 

« Nous lui adressons nos téncltortlon» 
pour cet avancement mérita. » 

Un point, c'est tout. 
Quand 4 la « Dépêcha », el le est dithy

rambique : 
« M. Partent de Sainte-Marte, qui, depuis 

près ds quatre ans, remplissait les déflea-
Aes fonctions de commissaire chef de la 
Sûreté de Lille, est nommé commissaire 
central 4 Lartent. 

« M. Partent, dont U serait superfin ds 
rappeler ici tes'-grande» oualRés profes
sionnelles, s'était, par sa sollicitude envers 
ses subordonnés, acquis la confiance de 
ses agents. Son urbanité lui avait attiré 
bien des sympathies dans le public lillois ; 
il laisse 4 LUI» le souvenir d'un fonction
naire zélé et ptein de tac t » 

Pour nous, puisqu'il nous faut bien don
ner notre nets dans ce concert oh tels Ins
truments Jouent en sourdine et tels autres 
en trompette, nous dirons simplement que 
M. Parisot de Sainte-Marie, dans ses fonc
tions ordinaires, tut tel quel, mate qu'en 
une circonstance mémorable, lors de l'In
ventaire de réalise de Wazemmes, ce poli
cier se conduisit comme un gouja t 

Son devoir était pénible. Il n'avait pas 
affaire 4 des malfaiteurs, mate 4 des ci
toyens qui manifestaient uniquement ea 
l'honneur de leur» croyance», qu'on peut 
ne pas partager, mate qui sont respecta» 
blés pour tout homme bien élevé. 

C'était donc l'occasion pour un commis
saire d'être ferme, s'il le voula i t mais de 
taire preuve aussi de tact et de savoir-
vivre. 

Or, oo vit le commissaire Parisot de 
Sainte-Marte se comporter d,*ns l'église 
comme un Apache. Par dérision, pour arra
cher un éclat de rire idiot à quelques 
brutes plus on moins galonnées, U alla 
s'agenouiller 4 un confessionnal, se livrant 
4 des simagrées bouffonne» et sacrilèges, 
pour indiquer, dit-il 4 haute voix, com
ment U s'y était pris quand U était allé 4 
confesse pour se marier. 

VeilA au moins une circonstance où Tu» 
hanité de ce poBater fut singulièrement en 
défaut et où son tact laissa plutôt 4 dési
rer. 

Dans cas conditions, nous sommes aussi 
étonné de la parcimonie d'éloges que re
cueille le partant dans certain camp, que 
de l'abondance ds fleurs dont on l'enguir
lande dons un autre. 

Nous, nous pardonnons aussi, mais nous 
n'oublions pas. 

D. 

Romans-Revue 
Bon non* l'indique : c'est une revus qui 

traite ds romans ; mais aile promet et don
nera plus que son titre. 

Ou'est-oe dons que Ressaisi Revus I 
Romans-Revue est avant tout un guide 

de lectures. U set te complément pério
dique, te premier épanoui nsamert et r ex
tension de l'oeuvre « Romane 4 lire et Ro
mans 4 proscrira • dont te sucées masidé 
rabie a démontré l'Importance et l'oppor
tunité, A l'instar d'un vrai guide, U ren
seigne et U instruit : U raconte et U ré
crée ; U apprécie et 11 dirige ; 11 avertit et i l 
préserve. 

C'est d'ailleurs en partie pour répondre 
au désir d'un eertain noaabre de lecteurs 
da cet auvrage que nooaans-Revue est pu-
blé. 

Onel est te but de Rssnsan Beau* f 
Romans-Revue guide te» lecteurs, c'est-

à-dire les neres et mères de famille, st par 
eux, les enfants, les Jeunes gens et tes Jeu
nes filles ; les prêtres et tes mattras ; 1rs 
directeurs de MbootbAques scolaires, pa
roissiales, professionnelles, sic. ; 

Il les guide dans te choix des ouvrages : 
livras de religion, de phHoaophto, d'éduca
tion, d'histoire, de sciences ; at surtout ro
mans, esuvros lyriques M pissas ds théâ
tre ; revues et Journaux. U signale parmi 
tant de productions, celles qui sont saines. 
Intéressantes, utfies, excellente» ; 

Il la» guide dans rapnréeiation des ou
vrages, en renseignent sur leur contenu et 
teur valeur, au point de vue uteéreire, ose
rai, eathelique, social pratiqua 

Il tes guide dans la lecture même des ou
vrages ; et ainsi, il aide tes diverses clas
ses de lecteurs 4 lire avec dtecernament et 
intérêt, avec critique, avec méthode, avec 
profit Intellectuel, moral at pécuniaire 

Revue s'efforce d'atteindre aan bui : 
En instruisant et en tatereaaant : par 

des articles de fond et d'ensemble ; . par 
des monographies d'écrivains ; par des 
comptes-rend us dos livras sourante et sur
tout des actualités ; par des sommaires 
explicatifs des Journaux et revues litté
raires ; par un petit courrier où sont four
bi» te» reaseignemenu demandes par las 
abonnée ; par des informations st chroni
ques eu sent i «levée at Interprétés tas fait» 
qui s* rattachent A te •padalHé 4» l'esuvre; 

En favorisent : la lutta contre te ttttara-
turc matealn» da pins sa plus triomphante; 
te succès des bons écrivains meooanua ou 
maltraités par te critique laïque : la pro-
pe panais das beaux livres dort s Ignés par 10 
réclama officielle. 

En récréant : par des extraits de nouvel
les, romans st tons antre» ouvrage», nou
veaux, oubliés, ou Inédits st dans lesquels 

nmonl se mêle b l lntérêt mtelleo-

évkant toutes neaberstisn savantes et 
en- donnant 4 ses artistes un tour varia, 
vivant et surtout pratique. 

Bon caractère. — Rama as-Revue est une 
œuvre d'apostolat, d» btenfatiaiwe Intel
lectuelle et d'ascension morale ; créé pour 
tes besoins du vrai et du bien, U n'est in
féodé 4 aucune entrenrise de librairie. O 
lait uroieseion de se soumettre 4 toutes tes 
lois de l'Eglise . 

Enfin, Roxnans-Revue est uns oeuvre es
sentiellement ooltective qui <i»y»«»wU ta 
collaboration de tous ceux qui en compren
nent l'importance et l'utiltié. 

Reanane-Rerue paraîtra te 16 de chaque 
mois, 4 partir du 15 mars 1908, par fasci
cules d'au moins 46 pages in-f*. 

Abonnement : France : un an, E fr. ; six 
mois, 4 lt . se, — Etranger : un an, 10 fr. ; 
six mois, C fr. 

Les oorsffnunlcsftons concernant la ré
daction doivent être adressée» 4 M. rabbé 
Bethléem. 4 Sln-le-Noble (Mord). 

Les couununlcatlor,s relatives 4 radmi-
aistr&tien (abonnements, annonces, récla
mations, changasnenta d adresse, etc.) dob 

^Coc-IJlo&s 
PETITE WWOtUMf&i 

PAS-Y, OUBTAVB 
On sait que te Conseil de rOrdr» des 

Avocate d s V a r t e *^j^??&W&J£ 
dégoût de rejeter lsntsmllltarteta Hérve. 
Tous tes bons Français a'act pu ^ a p p l a u 
dir 4 ce geste. Une eompegnte qui a e r e n 
pectê ne neut taiérer parmi ses »***>"* 
u n t a a t e u r de troublas, prnoJeaAeur dd dé
sertion, insnneàr du drapeau. 

Eh bien I savas>ve«a anel est rindivtdui 

Îai ose preatere la. détenae de ce saauvaia 

a délayé te savonnage suivant dans le piat 
4 barbé du « Réveil u : 

Est-ce ans tous les Jours, dans tous les pro-
«A- -i-i2>- conta I*£teL nous n'avons pas 
exuanuudes avocate insulter te gouvernement 

SGïïfï ï&tt$fà2SK>'& ~& 
4 asnesstt*. 4 — " « • " • — * • » vaasatlnns I 

. . Ouatave, te s ^ a e a n s m s n t que 

terta^Mraetox îgZ&£JSZ££ 
tacitement, ce n'est pas te France. 

On B'sbsmera Jamais asses te s^uverne-

LyjfiSl E1 ï&WSSgï 
2 u F o a ^ o i t ^ a n a h é da la aor ia téde . hon
nêtes sans, au cor traire. .^, -

Mate Hervé a mis te drapeau français 
dans te fumier 1 D a renié lÀ>atrte et .veut 
tourner centre eue tes fusils ds s w s o l 
data I Cet banane est coupante de haute 
S - a h W , en Allemagne U à S extrait pour 
l u i o n ^ e c h o t asasz * * « " J ^ r r , n ? n ° £ 
te condamr e 4 -un an de prison et on te 
laisse en liberté, baver aneore d a n s le pré-
texrTsur ce qu'il y a de plus sacré après 
" g , Ç o a e e ù i o ' r e S l r c a btea, faK, U T » 
débarqué 1 Si » veux le repêcher, Gus-
taT^vas-y, » • • • f * » " touJ* m i , 3 ï é ? n 
tes cotée Vous taras uns balte paire i n 
•eurra 4 aan aise ea U compagnie . . fu-
tMt U drapaan-1 „. .r. 

Nous eesamss Bnéa, aaue savons q u p 
tant avnbr route dans la fange pour méri
ter d'être défendu par toi I 

0 « e * y d e n e T d n s e r u m t e , seras-tu r s v » 
« a i d a s types a <msqustta 4 tante ponte et 
4 roamaqnMta. î ft f é | B 

tenant-cotensl Lsgrls, sur te 
•se. , — j ^ mtijBe poui 

— a s a-, a rai» •»" 
lexs et r^oiateCtab Srrots. 

> ia«nmif>l 

vent être envoyée» 4 Oscar Ma»on,lihrairs-
4 Cambrai (Nord). éditeur. 

L e p r o c h a i n n u m é r o d u B u l l e t i n 
êHoooss iH p a r o ' s s i a l portera U d a t e 
d u d i m a n c n » 2 F O r r i o r . N o u s p r i o n s 
M e s s i e u r s l e s C u r é s do n o u s e n v o y e r 
l eur c o p i e s p é c i a l e A U P L U S T A . R D 
p o u r l e l u n d i m a t i n 2 7 j a n v i e r . 

L I L L E 
•gf gimanche à &Ut 

20 Janvier 1900 
III* Slmsaese après rsteisnanie. - fête OS 

te Sala*» snasUto a» stesarath. 
POUR LES VOYAGEURS 

A 8alot-Maurte», première messe 4 cinq 
beures un quart. 

A Salnte-Catnerius, au Saeré Oamr. A 
Notre-Dame de Ooneetattan (Vauaan), der-
aièr» messe à onze heures et demie. 

A Satat-Ptera» Sala» Paul, dernière mas
sa à onze heures quarante. 

Dans lee autres églteea, dernière misse 
4 midi. 

Fête O» saint Eubert — CtupsUe de Salnt-
Bubsrt rue Lydéric, messes svec chant avee 
le concours de l'Orphéon Saint-Eubart, à 7 h. 
et demie et 8 h. 1/î; 4 5 h., salut, procession, 
sermon par M te chanoine Dawauûe. 

Sermew de Charlte. — Eglise Saint-Michel. 
aux messes de 10 h. et midi, sermon par M 
l'abbé Lagier, au profit da l'oeuvre de» écoles 
d'Orient. 

Oeroie militaire.— Coaiérence par M. te lieu-

Le couvent des llAlemptoristeg 
L'immeuble a été adjugé SO.100 £ • . # ? • 

tes frais, 4 M» Iteinbaut q u l a ^ » J « « e J f -
ratton de < « » » ^ J ^ V L 1 o ^ ^ r A Î l t saph Darras, nropriétoiM, S, m a éte l a 

^ÏFEU a T n m n de U o p o l d JOD, 
chhaere, voyageur de cofnmsrce, 4 Armen» 
titrai, a lati un» 3UTanWsar»-vnv-«e* vjns»-
4-prfx de 9.'«K> fr. :^JÊL 

L'immeuble sera donc remis et? adjudi
cation sur la nouvelle mlse-à-prix. 

asK»aa>v« ' ' 

A propos ^électricité 
LA sooisrrs LILLOISB D'SOLAIBACB 

tLEOTRIBUC 00MTRK LA OOJMP*-
ONIS OBS TRAMWAYS 
Lundi prochain sera p l a i d é ^ e v a n t te 

Tribunal de Commerce, un procès qui s*e» 
eTmiposltion la Ceunpaffate des Tramways 
et l a S o c l é t é IJUM^erEcto irage EJectri-
< PL» première, avec autorteatton préfecto-
rate. a vendu 4 des particuliers de rèner-
gie étectrkrue. * 

La seconde prétend y voir une aancirr-
rence fflidta et a envoyé une snelgnstiaiw 
dent voici quelques passng 

Attendu 
éleetrieue< 
en 1874, est une u M u p » i i i » r e « ™ 'ZTTT'îZ 
d'une concession de transporte accordée A la 
ville de Lille ; _ _. 

Attendu que divers décrets, conventions et 
cahiers de charges ont réglé minutieusement 
tes détails de cette concession de transports, 
d'abord animale, puis électrique, et en on» 
fixé les limites précises ; 

Attendu que par lettre en date du 22 dé
cembre 1900, la Compagnie des tramways 
a d e m s n ô à i M. le Pr«et du Nord.^— 
don de vondre pour das 

Aénargle 

indu que. par arrêté en data da t l fé
vrier 1900. M. le Préfet du Nord a accord* en 
prteaiae a te Compagnie cette auumsatlpn 
sous diverses conditions et réserves tacites et 
expresses, notamment sous réserve des droits 
des tien ; 

Attendu en fait que le Compagnie n'Obser
ve pas les prescriptions de l'arrêté préfetUi-
ral ; 

Attendu en droit qua te Société Utiote* d'é-
olalrage électrique est fondée è sa |ilsanfliii 
de ce que te Compagnie des tramxsys, s u t » 
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Mam'zelle Monte-Cristo 
Pmr Chmrl» SOLO 

Ce projet et te hâte que M. Jossetin avait 
mise 4 se débexrasaar de son bétail ne late-
.sèrent pas de surprendre quelque peu te 
brave Vandercam, mai» le colon n'avait 
aucune raison plausible de se métier du 
Français. U se dit que, pour sa part, il 
faisait une bonne affaire e t qu'au surplus, 
le reste avait peu d'Importance. 

Les frères Btackheern et le vicomte é-
Uient uttsrrés. 

— Le gueux s mervsilleusement oord» 
son plan 1 Tu aurais dû prévoir cela et ne 
pas te laisser berner comme, un sot I cria. 
Jim en levant encore une fois, sur te vi
comte, soc poing menaçant. 

Instruit par l'expérience, celui-ci n'était 
phi» homme 4 se laisser prendre 4 l lmpro-
vxsjta. 

Il mit la main sur la crosse de son revol
ver et recula de quelques pas. 

— C'est toi qui est un niais t Jim ! s'il en 
"suit autrement, tu serais déJ4 en selle 4 
'a poursuite de nos millions. 

— Les poursuivre I mais comment ? par 
e<ï ? 

— SI Je t e me trompe, mon ex-patron ne 
peut avoir accès au Salatl que par d--ux 
gorges du Zoutpansberg très proches l'une 
«a feutre ; un cheval oeaamment chanté 

comme celui de notre homme ne court pas 
sans laisser des empreintes sur le soi. no'.is 
pouvons les rechercher et reprendre la 
chasse qui sera d'autant plus facile que 
Swani du.*, ccntoltre tous tes défilés de la 
montagne. 

Joe se reterrna vers le contremaître. 
— Est-il réellement possible de repoin

dre le fuyard ? demanda-t-IL 
•*- Je te crois, fut la réponse. 
Le trio n'en demanda pas plus ; «ous la 

conduite du noir, 11 se dirigea vers le» pre
mières crêtes du Zoutpansberg qui, du ce-
té de l'Est, bornaient l'horizon, 

XHl 

Dans tes wsntsgnes 

Ls ZouipsnssOrg. dernier atassU de l'en
semble dss montagnes qui partagent te 
Sud-Airicaln an une longue série de ter
rasses, est en quelque sorte l'ultime palier 
de cet escalier de géants. 

Il occupe toute l a partie Nord-Est du 
TransvaaJ et va s'abaissent graduellement 
Jusqu'à la cOt» portugaise. 

Cest un assemblage continu de pics ro
cheux et de ormes dont la hauteur atteint 
en certains endroits, 4.000 mètres au-des-
ius du niveau de la mer. 

Le Zoutpanaberg — Immense désert où 
4 peine quelques fermiers ont établi leur 
résidence — est coupé de nombreuses ri
vières et torrents, de gorges étroites et de 
vaUeés sombres, dont l'impreeionnante 
grandeur fait songer 4 l'effroyable cata
clysme de la nature <rui le» créa. 

C'est, chevauchant par ce pays accidenté 
que nous retrouvons M. Joaaaun. 

Quoique écrasé de fatigue, U se tient vail
lamment en selle. 

La route sur laquelle il vient de s'enga
ger présente l'aspect d'une corniche étroi
te, courant 4 mi-flanc du rocher et qu'un 
Inexplicable prodige d'équilibre semble 
seul maintenir au-dessus de l'anima 

Le passage est excessivement dangereux, 
un faux pas précipiterait cheval et cavalier 
dans le torrent qui écume et gronde sous 
leurs pieds. 

Aussi, se fiant 4 l'instinct de sa monture. 
M. Josaelin lui a-t-U abandonné te bride 
sur l'encolure. 

Quoique portant le double poids de son 
maître et du sac de diamants, le courageux 
et Intelligent animai ne fléchit pas, il avan
ce 4 petits pas et ne po^e lea fer» qu'avec 
d'extrêmes précautions. 

Du reste, un ami te précède en seteireur, 
c'est Turc, le bon chien ds la ferma, un de* 
omis de Zéceête, qui, peu soucieux ds la f a 
tigue, jappe gaiement et se retourne pour 
encourager ceux qui le suivent. 

M. Josaelin regarde attentivement autour 
de lui, il étudie l'étroit paysage qui borde 
les deux rivas du torrent 

— La troisième cascade, a dit Zimbo, 
puis H faudra oblimier à droite, remonter 
un kloof et s'arrêter au sommet du pla-
tesu, 4 l'endroH où se trouve une hutte de 
Caire abandonnée. Allons, mon bon César ! 
encore un peu de courage I... murmure-t-il 
en caressant l'encolure «le la bête. 

Bientôt la corniche s'éiarrit ; le cheval 
sentant sous ses pieds un sol moins friable, 
avance avec plus d'aisance et reprend te 
petit trot. 

Un bruit sourd et continu annonce le voi
sina»» de la troisième cascade: M. îoju^lta 

l'atteint après une chevauchée d'une heure. 
Il s'arrête et volt 4 sa droite le kloof 

qui monte en serpentant vers te plateau. 
Se conformant aux Instructions ds Zim

bo, te fermier, mettant pied 4 terre et tè
tent son cheval par la longe, s'engage 
dans le sentier. 

Après une nouvelle heure de pénible 
ascension, les deux versants du kloof de
viennent moins escarpés, le boyau s'élar-
gii et abouth 4 une sorte de plate-forme 
au centre de laquelle s'élève une de ces 
huttes de Caire», telles qu'on en rencontre 
beaucoup dans ces parages et qui servirent 
de refuge aux derniers partisans de Cettl-
wayo après la sanglante défaite de 1879. 

— C'est ici que Zimbo et ma cherc tille 
doivent me rejoindre, tait M. Josaelin en 
s'arrêtent 

Son prenrier soin est d'envoyer Turc ex
plorer la hutte ; puis ayant constaté qu'au
cun reptilo ne l'infeste et qu'elle est en
core habitable, il débarrasse César de son 
harnachement ainsi que de sa précieuse 
charge. 

Libre, le cheval se dirige de lui-même 
vers une sorte d'oasis où l'herbe croit 
en abondance et où, grâce 4 une source 
d'eau limpide, il trouve te boire en même 
temps que le manger et le repos. 

Brisé de fatigue, M. Josselin prend 
possession de la hutte et s'étend sur sa 
couverture. 

Les pensées les plus diverses ne cessent 
de l'agiter ; il garde toute sa confiance au 
vieux Caire qui doit bientôt lui rendre sa 
fille, et pourtant de sombres pressenti
ments viennent le hanter. 

A celte heure, Zimbo et Zezeite ont sans 
doute auitté la ferme et Ils aDorochant.. 

Mais les Blackbaern, n'ont-lls pas de
viné la ruse f 

Pour se venger, ne se sont-ils pas élan
cés 4 la poursuite du nègre et de l'enfant ? 

Et 14-bas, dt l'autre cOlé des gorges, une 
sanglante tragédie n'est-elle pas en train 
de se dérouler ? 

Un malheur 4 sa fille 1 Ah ! l'horrible 
pensée. 

M. Josselin commence 4 regretter d'avoir 
adhéré aux projets de Zimbo. 

La instant, il pense remonter 4 cheval, 
abandonner le trésor, retourner en arrière. 

Mais la raison ne tarde pas 4 lui prouver 
que cette résolution serait Insensée. 

— Zimbo connaît tous les passages de te 
muutague, il est adroit et rusé ! Dans quel
ques instants il sera près de mol I reprend-
il. Dieu nous protégera et nous permettra 
de rentrer en France, où Zexetta sera plus 
riche qu'une reine. 

La nature est un tyran dont les lois sont 
implacables ; depuis plus de soixante heu
res, le fermier est privé de sommeil, et c'est 
en vain qu'il essaye de réagir. 

Peu 4 peu ses paupières s'alourdirent, 
son regard se vo i la 

Et il s'endormit d'un sommeil fiévreux. 
Quand il se réveilla, le soleil était bas 4 

rborixon, le jour touchant 4 sa fin. 
Réconforté par ce court repos, M. Josse

lin s* leva et profita des dernières clartés 
pour ramasser une ample provision de bois 
m o r t 

Un feu clair brilla dans la hutte devant 
laquelle Céasx at Turc, eux a u s s t vinrent 
s'étendre. 

Le voyageur tira de son blssac un» croûte 
de pain'déjà desséchée, en Jeta une partie 
4 son chien st manara le resta an l'arso-

sent de l'eau-de-vie dont sa gourde était 
pleine. 

Puis , tout an laissant errer sa pensée 
4 la rencontre de Zimbo et de la ailette, 
il porta la main sur te sac aux diamants, 
en dénoua machinalement le cordon et y 
plongea la main. 

— QViatre-vingt milions ! répta-t-il 4 
plusieurs reprises, quatre-vingts milr 
lions !... et cette fortune est pour ma Ze-
xette : ma Zézette bien aimée 1 

Il prit quelques-unes de ces précieuses 
pierres et les examina avec attention. 

— Ah 1 Je comprends que ce trésor ait 
excité la cupidité de mes voisins qui n'hé
siteront pas devant un crime pour -<-n 
emparer et qui, suns la ruse de Zimbo, aé
raient peut-être deju arrivés à leurs fins I 

En ce moment, le chien eut un long Jap
pement ; Caser redresse la ttta et hennit 
fortement. 

— Paix Turc 1 paix ! fit te fermier. 
Mois déjà te chien avait disparu. 
En marne temps, un bruit lointain, mail 

vague encore, arriva jusqu'à la hotte. 
Précipitamment, M. Josselin enfouit dans 

sa poebe tes diamants qu'il tenait 4 ls 
mam ; puis lestement II referma le sac. 

Il vérifia sa carabine, constata qu'ail* 
était chargée. 

(A 
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